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AVANT-PROPOSt

Ce m4émoire intéressant a demnandê -dès
riecherches trs÷ninutieuseq et trôs4.teÉ,des.
E donne, ut flvel éclat:4 -la répatatie du
avant Ant deort le -om et déjà §i hnI

Mftherit donnu par ses éefits hietb4cuete.
Il êtait juste qu'un pat-eil travaH fût püblié
anqesi on -frinçais. eè den'"res tes :hriniés
dont il traite, app4rtiennent au Canada. fls
personnifient toute me époque, q-ui est re-
gardée avec raison, comme une des plus glo-
rieuses de son histoire, et qui ne sera jamais
trop connue.

Nous nous sommes permis de faire dans ce
Mémoire, quelques corrections et quelques
additions, sans prétendre par là rendre le tra-
vail complet. La difficulté d'avoir sous la
main les documents nécessaires pour dissiper
tous les doutes dans des sujets aussi variés, et
surtout quand il s'agit des noms prpes et
-des dates, expose toujours à quelques erreurs.
Les changements introduits. seront faciles à
reconnaître par lescaractères italiques qui les
d:stinguent: mais par respect pour le travail



VI

d'un Auteur justement estimé, et pour laisser
à la critique toute la liberté et l'indépendance
de ses jugements, nouns avons jeté en note,
entre des parentheses, le texte que nous avons
cru devoir modifer. Ces taches, quand elles
seraient rêelles, ne détruisent pas le mérite et.
1'utilitê de ce travail. Sa conception seule
suffirait aux yeux de tout homme qui. s'inté.
resse à l'istoire, et qui aiue à en remontez
le cours jusqu'à ses sources, pour donner à
l'Auteur un juste titre à l'estime et à la re-
connaissance de ses Contemporains.

Montréal, ler Août 1850.
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RELATIONS

DES

IBSUITES.

En seize cent vingt cinq (.), trois Pères Jé-
suites, accompagnés de deux frères coadjuteurs,
arrivèrent en Canada pour évangéliser les in-
fidèles. Jusque là le Sauvage ne connaissait
l'Européen que comme traiteur, toujours prêt
à le tromper, ou comme aven4urier armé, tou-
jours prêt à l'opprimer.

Il vit alors pour la première fois dans sels fo-
rêts, des hommes blancs, qui n'avaient sur les
lvres que des paroles de paix et de chatité,

(*) Il serait plus exact de remonter jusqu'en 1611, époque
où arrivèrent dans l'Acadie les deux premiers Mission-
naires Jésuites de toutes ces contrée du Nord de l'Amé
rique, lesPP. Pierre Biard et Enmond Masse. Ils prirent
part à la fondation de Port-Royal, et à celle de St. Sau-
veur à Pentagoet, aujoud'hui Mt. Detert Island. Le pre-
mier a écrit une Relation de son voyage.

(Note du T.)



qui ne portaient pour armes qu'un >bréviaire
et un crucifix, et dont la vocation semblait
être de souffrir.

Sans avoir le secret de leur dévouement,
cet enfant Os;-fprt gvat rnmeir le coura-
ge avec lequel ces étrangers supportaient les
privations du désertet les rigueurs du climat,
et frappé de l'abnégation et de la patience que
.es prédicateurs, igeonùu- jusqme là,, ron-

trgi4nts4ptputes les (iecultés qµ'ils avaier
à esuyer, il corsentit, ernfin à prêtçr l'çre:ll,
à lejr doc‡ig~e zputveile.

Les premiers Missionnaires avaient à peine
acquis une connaissance, encore incomplète, d«
la langue de quIelques unes de ces tribus ipdi-
gènes, que la dolonie tomba entre 1es mairs
des Anglais, et les tra.vaux commences furerit
arrêtés. Quand, par le traité de St. Gérimain-
en-Laye, le pays fut rendu aux Français, les
Pères reptrent let ieyvre, et ¢ontinuretvt

leura- prenièrea entreprises, aec u e
ment gilegi gagna le respect-iuriierse, ni
aussi avee ds difficultés,. capables de glaer,
d'çeoi, les. çËurs let pius intrépides.



Cette population nomade (.) appelée à se son-
mettre à l'Evangile,habitait la pays qui s'étend
depuis l'île d'An;ticosti jusqu'au Mississipi. La
partie sud du St. Laurent était occupée par les
Mienacs, les Abénaquis, et les Etchemins;
au Nord demeuraient les Algonquins d'en haut
et les Algonquins d'en bas ou Montagnais ; à
'Ouest de Montréal, etatt Nord des grands Lacs

étaient situés les Outawacks ou Ottawas, et
les Hurons, tandisque les Iroquois, du les cinq

nations (t), confédérées occupaient le pays
depuis le Lac Erié à l'Ouest, jusqu'au Lac
Chan3plain à PEst, et depuis les sources du
Susqueha!in et du Delaware au Sud, jUs-
qu'au Si. Laureutt au Nord.

Un pareil champ ne pouvait pas manquer
d'offrir une abondante matière d'observations
a un espr.t réfléchi et à un oil curieux. Des

(') Cette qualification est applicable aux nations
d'origine Algonquine, mais non aux Herns ni aUie ro-

quois, qui avaieut des demeures fixes, et des villages ré..
gulièrement formés. (Note du T.)

(†) Les cinq nations étaient les Agniers, les Orieioita,
le OnoutQagiésil .ts Qoiogoiens, et les Tsonnontouans. Lea
Aniglais& leont nommées les Mohawks, les Oneidas, les
Onondagaà, les Cayugos et les 8444ças., Oa compte au!
jourdhpji six. nations Iroquoises, parce que les Tus-
caorfis nationi du Sud, entrèréntdans leur Confédération
dans lb siècle dertier. N. du T.
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h'nmes nouveaux et un pays inconnu, un
langage et des usages nouveaux, tout leman-
dait a être étudié, analywé, examiné et décrit;
il fallait en même temps profirer de chaque
circonstance et de chaque évènement favora-
ble, pour tirer les Sauvages de leur vie erran-
te, et les initier insensiblement aux habitudes
de la civilisation.

Heureusement les premiers Jésuites étaient
des hommes de science et d'observati9n. Ils
sentaient vivement l'importance de leu pro-
sition, et tout en remplissant leur ministère sa-
cré, ils prenaient note avec soin de tout ce
qu'ils voyaient de nouveau, soit dans le pays,
soit dans ses habitans. C'est ainsi que nous
connaissons la condition des anciens indigènes
de ces contrées, et les véritables causes qui
les ont fait disparaître graduellement.

L'établi ement de nouvelles missions con-
duisa' nécessairement à la découverte des
pa qui les environnaient. Aussi les Jésuites
f ent-ils les premiers à découvrir la plus gran-
d'a partie de l'intérieur de ce continent.Les pre-
miers des Européens,ils ont frayé la route-pour
arriver par le Kénébec, des bords du St. Lan-

hA



1J1
rent jusqu'aux côtes de l'Atlantique dau l%E-
tat du Maine (4).

Ce sont eux, qui ont étudié toutes les côtes
du Sagnenay, découvert le lac St. Jean, et
tracé le chemin par terre de Québec à la Baie
d'Hudson. Nous devons à un d'entre eux la
découverte de la riche et inépuisable Source
Salée d'Onondaga, évènement qui surprit tant
les Hollandais de la Nouvelle Amsterdam (au-
jourd'hui New-York) que lorsque le P. Le-
Moine les en informa, ils appelèrent cette nou-
velle, " un mensonge de Jésuites."

Dix (†) années leur suffirent pour explorer
tous les pays depuis le Lac Supérieur jusqu'au
Golfe, et polr fonder plusieurs villages de Né-
ophytes, sur les bords des grands Lacs.

Pendant que les Hollandais n'établissaient
leurs relations qu'avec les Sauvages des envi-
rons du Fort Orange,et " cinq années avant
qu'Elliot de la Nouvelle Angleterre, eût com-

(*)La priorité dans cette démarche hardie, appartient à,
l'illusre Champlain, qui en 1629, envoya explorer cette
route, jusqu'à la côte des Etechemins " en laquelle il avait
été autrefois du tems du sieur du Mont." (Voyage de
Chamrùnain 1632. 2. vol. P. 209.) (Note du T.)

.(f) (sept)
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mencé à évangéliser les Sauvages à six milles
de Boston, les Missionnaires Français-avaient
planté la croix au Sault Ste. Mario", d'où
leur vue s'étendait sur le pays des Sioux, et
sur la vallée du Mississipi. L'Ouest ouvrait
alors devant eux ses vastes prairies, ejncore
inconnue>. Ils découvraiçut les rivières Wis-
consin et du Renard. Ils visitaient;le pays
des Illinois çt ses noinbre ses tpibùs, et .enn
dans l'année 1673, le Jésuite Marguette cou-
ronnait les travaux de soh Ordre et de son sié-
cie, par la-découvette du 'Père des Egux le
majestueux Mississipi.

Quelque signalés ie soient 1 senoes'
rendus-à ta scienee géograipique pa k hem-
mes humbles, not1 devons pins adni-rer eëore
la patience avec laquelte ils ont enduré les
souffranQes et les tortures, en trartiillant a la
conversion des sauvages ; elle leur á mérifé
une gloire immTutortelle.

Le Sauvage seinbte avoir épuisé contre eux,
toute la fécondjté de son génie reel,. pout iin-
ventôr de pouveaux tcournlents. L0 Mohaow~k
surtout, sur passa ses conteifporans, dati Udte
science, et en effet son pays' est désignié dans

r
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les annales catholiques, sous le nom de "' Mis-
sion des Martyrs."

Tandis que les Péres Jésuites prôeliaient
PEvangile, et exploraient le pays, ils s'occu-

paient aven activité des moyens d'instruie la,
jeunesse. Le coltége de Harvard, qui aujour-
d%-ui jouit 4'aue si grande eonSjdération dans
PeOpiniOn publiiue, ii'était' pas ecaor fondé,
quand Rn dke RCohaut, j<rne noVice Jé-
i-t, donmta -t*e sômmé consùMrable: por

btir le Coll4ge de Québec. A lhuhonto et à
P1pprobre eteraëe du Gouverriement Anghais,
de antique et vénérable édifie a étâ cne'r-
ti par lui en caserne.

Le but de eet écrit est-nwiins de retVer
lerrI vanx qu:e de rendre 1ents aniWales
plurmiliôres à cetWcqui- éedient P'histoire~

Eles forment environ quaraute volumes in-
12,ou petits in-octavo, sous le titre de "Rela-

tion de ce qui s'est passé en la Nouvelfe
"France ès-années.......

Quelquefois le titre pote:" Relation de ce
qui s'est passe de pnel remarquable atrr Mis-

"iions des Pères de la Compagrie de Jésus
"en la. Nouvelle Frauce, ès-années... ..

li



Elles commencent en 16 t1 ee vont jusqu'en
1672, mais avec quelques lacunes.

Charlevoix en fait cet éloge. "Comme ces
"Pères étaient répandus.dans tuutes les na-
"tions, avec qui les Français 4taient en com-
"merce, et que leurs Missionsles obligeaient
"d'entrer dans toutes les, affaires de la Colo-
"nie, on peut dire que leurs Mémoires en ren-
"fermaient une histoire fort:détaillée. Il n'y
"a pas même d'autre source, où .l'on puisse
"puiser pour être instruit des progrès de la
"Religion parmi les Sauvages, et. pour con-

«'riaître ces peuples dont ils parlaient toutes
les langues. Le style de ces 'Relations" est

"extrêmement simple; mais cette simplicité
'nième n'a pas moins contribué à leur don-
"ner un grand cours, que les choses curieu.es
"et édifiantes dont elles sont remplies." (.)

Aucun historien ne peut faire des recher-
ches complètes sur les circonstances de$ pre-
miers établissements de ce pays, sans les con-
naître, et ceux qui prétendent en être capa-
bles, sans les avoir étudiées auparavant,
ne donnent qu'une preuve de leur incapacit6

(*) istoire de la Nouvelle France. ï. xLv ur.

14
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pour ce travail. Leur rareté est aujourd'hui
en proportion de leur grand mérite. On n'en
trouve pas une collection cèmplète, même à
la bibliothèque Royale à Paris (e). Southey,
à sa mort possédait vingt-trois volumes, (1637-
1671,) moins onze. Bohn acheta sa col-
lection pour sept louis, sept shellings et sixdeniers.

Rodd, m'a-t-on dit, pense que plusieurs de
ces volumes ont été supprimés, parcequ'ils ne I
s'accordaient pas avec les -rapports faits an
Gouvernement par les officiers de l'armée on
les autres fonctionnaires publics. Cependant
cette opinion n'est appuyée sur aucune preu-
ve certaine.

La Compagnie de Jésus en Canadlacomme
dans les autres pays, avait à sa tête un Supé-
tieur, à qui les Missionnaires des différentes
stations, envoyaient régulièrement leurs rap-
ports. Chaque année le Supérieùr adressait
le sien au Provincial, ou bien en envoyait
les matériaux au Procureur de cette mission qui
résidait en France, et ces rapports forment
"les Relations des Jésuites."

() Faribault. Catalogue Raisonné.
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Nous mettons ci-desous ks bomas de ceux
qui ont rernpli la charge de $upérieur depus
1611 (4) iusq(1fen1673.

L, Père Pierre .iiard, 161ij6 13
() Gharles alernant, 1673-16i9

Pau L . Jeune, 1633-16'É9
Barthelé'my Virnont, 1639-64

' Jérôme Lalemant, 1644-1650
"t Paul Ragueneatb 16-1I5f: 4'× Prangç. Jos.e Métbier; 165141R6

Jean Deqand1 1 656469
* ~ Jérdmea LaIieartr 216594166&5

" Tr.o IoLe MerIiet I6i6ftO
c latnie Dablony ‡ ·1748

Quoique les notes suivantes sur les Auteurs
des Relationge soient pas aussioomplètesqîe
je le déirerais% elles offlent, cependanti dog

dèaii4Isdearstu leur vie etur lenr travagas

Kpé uto ie de

<~" IÉ R~f c"ff, Mpr'ho soirè u ed"1h
d fîi llpiu, Mf Šbtteili¥ Uc W

la Mission. Il périt dans un hufiage sst t <tes& de
l'Acadie en1629. N. du T

(‡) (1673.)
(Il) Les Biographies des PP. Pierre Biard et lmàis tale-

mant sont omises dans le Mémoire At4}aise N. dh T.



Jouvency, naquit; Gienoble,eteatra très-jeune
dans la Compiie de Jésús.Il alla Port royal
en 16 11, et, prit part 4 la fondation de S. Sati-
veur à Pentages en 161:3. Les Anglais vin-
reat de la Virginiei détruire cet étalissexnnt,
à peine cormenc!é.

Après avoir été nmaltraité indigneient en
haine dû catholicisme et des Jésuités, le P.
Biard fut renvoyê en France. Il proféssa 9
aus la théologie à Lyon, et moarut à Avignon,
le 17 novemrbre 1622. l était alors aumnôùier
des troupes du Roi. On a de lui une « Relation
de la Nouvelle France," et du voyage des Jé-
suites, ainsi que quelques autres ouvrages.

"«GHARLES LALEMANT naquit à Paris
en 1587, et entraà 20 ans dans la Compagnie
de ésus. Deux de ses frères , Louis et Jérôme,
suivirent peu-, après gon exemple, et le second
travailla longtemps dans les missions du Ca-
nada.

Charles y vint le premier en 1625. Charle-
voix dPj meme qu'il était de Pexpédition de
lAcgdie, en 6413, pour la fbndation. de Penta-
goet.II traversa quatre fois POcéan dans l'inté-
rêtde sa chère missionet fit deux foie paifrage.
Les Anglais, l'ayant pris dans un de ses vo-

A 2
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vages, le retinrent quelque tempe prisonnier.
Son dernier voyage en Canada, fut en 1634.
Nous le voyons l'année suivante prendre
soin de la Résidence de N. D. de Recouvran-
ce, qui s'ouvrit alors dans la basse ville de
Québec, et commencer en même temps les pre-
mières écoles pour les enfans Français. C'est
lui qui assista Champlain dans ses derniers
moments. Plusieurs années après, il retour-
na en France,où il fut successivement Recteur
des colléges de Rouen, de la Flèche et de Pa-
ris,et Supérieur de la Maison Professe de cette
dernière ville. Il mourut, là le 18 novembre
1674, à l'âge de 87 ans."

" Le P. Charles a écrit une Relation inté-
ressante sur le Canada, insérée sous la date du
1er août, dans le Mercure Français de 1626, et
une autre lettre sur ses naufrages, que Cham-
plain a publiée dans l'édition de ses ouvrages
de 1632. On a aussi de ce Père quelques ou-
vrages de spiritualité."

PAIJL LE JEUNE, qui peut être regardé
comme le Père des Missions des Jésuites dans
le Canadasans en être cependant le premier
missionnaire, naquit en 1592. En 1625, il étu-
dia la Philosophie au Collége de LaFlèche, et



ensuite la Théologie à Paris. Il fit de si rapi-
des progrès dans ces sciences, qu'il fut choisi
peu de temps après, ppur Supérieur du Collége
de Dieppe. Dès le début de sa carrière reli.
gieuse, il avait nourri dans son cœur le désir
d'aller au Canada prêcher l'évangile aux Sau-.
vages. Les fréquents entretiens qu'il eut à
LaFlèche avec le P. Masse,qui arrivait de ces
contrées d'où les Anglais l'avaient chassé,Cod-
tribuèrent beaucoup à exciter son ardeur.
Mais ce ne fut qu'en 1632, que ses oenx fu-
rent exaucés. ,Il partit de Hlonfleur avel le
P. dé Nouë(.), le 14 de mai de cettç année,
aussitòt après la confirmation du traité de St.
Germain, et il arriva à Québec, le 5 (t) juillet
suivant. Il passa son premier hiver avec les
Sauvages, dont il partagea courageusement
les privations et les besoins. En peu de temps
il réussit à acquérir une parfaite connaissance
de leur langue, ce qui le mit à même d'écrire
en Sauvage un Catéchisme pour ses néophytes.

En 1634, il établit une nission à Métabe -
rouste, aujourd'hui les Trois-Rivières, et l'an-
née suivante il commença à faire l'école aux pe-

(*) (Noué-)
(†) (Six.)
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lits enfani iFeuvages. C'est lai qui ft en 1635
l'oraison funèbre de Champlain.

Il remplit la charge die Supérieur de son
Ordre dans le Canada depuis 1632 jusqu'en
1639, et il continua.à travailler parmi les Sau-
vages jusqu'en 1649, époque où il retourna en
France, pour être procureur des Missions
étrangères.

Lasolidité de -son savoir, et l'intégrité de
son ·earactère, lui avaient aequis une telle
consideration aux yeux idu GoSwernement,
ýque la Reine mère, Aune d'Autriehe, expri-
ina un vif dësir de le voir choisirpour le pre-
-mier .Evêque du pays, où'il avait été Mission-
naire pendant dix-sept ans. Cependant, les
ègles de son 'Ordre ne le permirent pas, et

il mourut en .Fiance, le '7 aôut 1664, âgé de
soixatite et douze ans. Il a écrit nef vôln-
-mes -des Relations. On vonnait eneore de lui

*inq ouvrages, qui ttaitert de la .pritualit';
l'un d'eux, SOLITUDE DE 10 .oURS, été rm-
prineà Pennes.-en 18S43.

BARTflELEMY VIMONT, condisciple de
* Le Jeune à LaFléche et à Parismontra comme

lui de bonne heure, un grand désir des znis-
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sions Sauvages 1 mais ce ne fut qu'en 1629,
qu'il put partir de France pour trouver l'oh-
jet de ses veux. Le vaisseau sur lequel il
s'embarqua pour le Canada, attaqual en pas-
sant les Anglai# établis au Cap Breton.

Le Capitaine ayant réussi à les eu chasser
laissa dans ce poste une garnison avec le P.
Vimont. Celui-ci retourna en France l'année
suivante, et ne revint à Québec qu'en1639. Il
partit de Dieppe le 4 mai, accompagné de plu-
sieurs Missionnaires et de plusieurs [teligien-
ses. Dans ce voyage, il éprouva bien des
tempetês et de grands dangers ; le "aissean
qu'il montait fat au moment d'être écrasé par
un énorme glaçon. Au mois d'août suivant,
il aborda à Québec, et succéda au P. Le Jeu-
ne, comme Supérieur de la Compagnie en 'a-
nada.

En l'absence du P. Jr. Lalemait, nommé
pour le remplacer (.), il assista en ,1845 (t), an
traité de paix, conclu aux Trois-Rivières avec
les Mohawkg ou Agniers (). 11 donna alors
aux Sauvages un somptueux repas.

(>) (endant qu'il était eni charge)
(l 1644.)
(‡) (Cinq nations.) Les Agniers seule concoururent

à cette pair. -Note du T.
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Deux années après,il alla en France pour de.
mander une recrue de Missionnaires et de
Religieuses. Il partit avec cette troupe, de la
-Rochelle, le 27 mai 1648, et arriva au Cana-
da le 19 d'août. .4prés avoir travaillé dans
la ville et les environs de Québec, il retourna
en France, le 2ô octobre 1659. Il a été Supé-
rieur depuis 1639 jusqu'en 1641, et il écrivit,
pendant qu'il exerca cette charge,six volumes
de" Relations." (-)

JEROME LALEMANT, frère de Charles
Lalemant un des premiers Missionnaires en-
voyés au Canada en 1625, et oncle du P. G-a-
briel Lalemantqui obtint la palme du martyre
avec le P. de Brebeuf (t), naquit à Paris en
1593, et entra dans la Compignie en 1610.
Après avoir été régent plusieurs années, et
Recteur de plusieurs Colléges, il alla en 1638
(‡ chez les Hurons, comme Missionnaire, et
il resta avec cette tribu jusqu'en 1645 quoi-

qu'il eût été nommé dés l'année précédente,
pour succéder au P. Vimont dans la charge de

(*) (On dit qu'il mourut enjuin 1658: mais je n'aiaucune
garantie de la vérité de ce fait.) Une comparaison des dates
montrera que cette assertion est sans fondement, (N. du T.)

(†) (Brebeuf.)
(‡) (1640.)

I-) )



upériIeur a Québec. La letire de nomanttion

avait été arrêtée par les Iroquoas. Pendant
qu'il remplissait cet important emploi, il prit
(- des soins extraordinaires pour établir la
foi chez les cinq Nations.

En 1650 il fut obligé de retourner en Euro-

pe pour exposer à la Compagnie du Canada,
quel était l'état des missions ; mais il revint
l'année suivante avec le Gouverneur le Lauson.

Parti de nouveau pour la France, le 2 septem-

bre 1656, il fut nommé Recteur du Collége
de LaFlèthe. Cette position ne satisfesait
pas son zèle. Il soupirait après le' théâtre de
ses premien travaux, et ne cessait de.deman-
der la permission de retourner auprès de ses

néophytes, L'ayant enfin obtenue, il accom-
pagna en 1659, l'Evèque de Pétrée, et aborda
pour la troisième (†) fois en Canada, où il fut
encore nommé Supérieur de son Ordre.

Il mourut dans ce pays le 26 janvier 1673,
à l'âge de quatre vingts ans, laissant la épru-
putation d'un théologien habile et profond.

(*) Cet exercice de son zèle se rapporte à sa Supé.
rorité de 1652 à 1659. Note du Tr.

(†) (Seconde.)
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C'est à lui que les religieuses Ur.ulines de
Québec confirent le soin k revoit lders Cons.
titutions, pour les adapter auz ezikences
de leur position dans ce pay. Quo qu'il eût
de grands talents, et beaucoup de science, ses
goûts, cependant, étaient situples, et il préféra
toujÔurs enseigner la doctrine Chrétienne aux
enfants et aux néophytes. (.)

Il a écrit un volume de "lRelatio4s," outre
Cinq autres sur les pays des Huro isi où il
était connu sous le nom de "Archienlssé".Il
est Auteur de plusieurs ouvrages a étiques,
dont on trouve quelques exermplaires dans ce
pays. (t)

PAUL RAGUENEAU (‡), qui stpéda au

Ménologe de onpagie de Jésus.Pris
1844. 1. 8. Cet ouviage se trouve au collége de St
Jean, Fordhain, où les Pères ont bien voulu me permettre
dé le consulter. Dans une Liste du Clergé Catholiqué du
Canada, pnbilée, avec -permission, à Qiiébec, la date de la
mort du P. Lalemant est fixée ad 20 mai, 1668 ; c'est
une erreur.

f) Il est eraindre qu'il n'y ait ici confuÉión entre
le P. Jérûine Lalemant, et ses deux frères Charlés et Louis
dont les ouvrages ascétiques sont bien connua, tandisqu'on
n'ën cite pas d( preùimer. Note du 'Vr.

(‡)Ce Père ne doit pas être confondu avec le P.Jean Ra.
guénean, qni d'aprês Ducreux (Historia Canad. p. 17) par-
tit de France avec le P. Charles Lalemant dans son voya-
ge de 1d8,.et tomba comme lui entre les mains des An-
glais. Le Èère Paul ne pouvait pas être prêtre à cetté
époque. (Note du-Tr.)
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P. Jér. Lalemant () dans l'emploi de Supé-
rieur des Jésuites en Catiada,naquit à Paris,en
'année 1605. Envoyé au Collége de Bourges

pour enseigner une basse classe, il eut le boft-
heur d'y finir ses études sous la ditection du P.
Louis Lalemant, qui avait la réputation d'être
le plus habile maître qu'eût alors la Compa-
gnie en France. Les progrès qu'il fit dans la
spiritualité, furent des plus remarquables, et
après avoir été ordonné prêtre, il pria aussitôt
ses Supérieurs de l'envoyer dans les missions
des Sauvages. Ses veux t'urent exaucés, et
en 1636, il quitta la France pour le Canada
où il arriva le 28 juin. Il se rendit l'année
suivante au pays des Hurons, où il fut nommé
Jondécheté. *Trois ans aps4 s, il descendit aux
Trois- Rivières, et le Chevalier de Montmagny
le chirgea d'une ambassade, vers (t) un
parti d'Iroquois canipés près delà; inais en

} Charlevoix (I. 323), dit que le P. Le Mercier
succéda &u P. Lalemant en qualité de Supérieur; mai s
Ducreux qui suit plus fidèlement les " Relations," assure
que de fut le P. Ragueneau.

(Cette contradiction apparente disparait quand on
a égard aux différents voyages du Père J. Lalemant. Le
P. Ragueneau fut son successeur le 1er. nôv'etbre 1650,
rnais le P. J. Laletnant ayant été de nouveau Supérieur
à bon dernier re ur anada, le P. Le Mercier lui
succéda le 6 août 1665,) MS. Contemp. (N. du T.)

(†) (Chez les Iroquois).



1 641 (.), il retourna chez lIs llarons, où il
resta jusqu'en 1650, époque où il conduisit à
Québec les restes de cette Nation, autrefois si
nombreuse. Il prit alors le Gouvernement de
la Musion. Il fut remplacé par le P. Le .M er-
cier en 1653.

Après avoir- travaillé plusieurs années
à la conversion des Hurons et des Iro-
quois, et avoir enduré les fatigues et les pei-
nes inséparables d'une telle vie, il retourna
en France en 1666, et il fut nommé Procureur
des Missions. Il termina à Paris le 3 sep-
tembre 1680, une vie si pleine de bonnes
ouvres et de mérites. Il était âgé de soixan-
te-quinze ans. Sa confiance en Dieu était
admirable, et son détachement des choses de
li terre était parfait. Les PP. Joseph Poncet
et François Le Mercier qui avaient partagé
ses travauxdisaient de lui, qu'aucun Mission-
naire n'avait plus contribué à l'avancement du
Christianisme dans le Canada, ni mieux mé-
rité le titre d'apôtre (t-

() (1644.45).
(†) " Menologio di pie memorie di alcuni religiosi

della Compagnia di Gésu, raccolte dal P. Guiseppe A.
Patrignani, S. J..... dali'anno 1538, all'anno 1728.....
Vol. IV. 4 to. Venezia, 1730.

ij



Charlevoix rend le même témoignage à
ses utiles travaux, et à son habileté dans la
direction des missions. Comme écrivain, il
a laissé une vie de la Mère Catherine de St.
.dugys fin,. qui n'a pas cependant reçu l'appro-
bation de tout le monde. Il a écrit quatre
volumes des " Relations" et une notice très-in-
téressante sur la.vie et lEs travaux du P. Jean
de Brebeuf:i

JEAN DE BREBEUF. Cet illustre Missi-
onnaire naquit dans le diocèse de Bayeux, en
Normandie, le 25 mars 1593, d'ure famille
noble, qui a, dit-ou, été la souche de la mai-
son d'Arundel en Angleterre (-).

Porté vers la vie religieuse dès sa jeunesse
il entra dans la Compagnie,le 5 octobre 1617.

"Quand le duc de Ventadour eut acheté par
des motifs de zèle, la vice royauté du C'anada,
il manifesta son affection envers les Jésuites
par le choix qu'il en fit pour concourir avec
les Récollets à la conversion des Sauvages."

Je dois à la bonté et à la politesse du R. P. Jacques A.
Ward. S. J. vice recteur du Coll4ge de Georgetown la
tra1 uction de la biographie du P. Ragueneau qui se trou-
ve dans·cet ouvrage.

() Biographie Universelle. Verbo.



Le P. de Brebeuf' désigné () par le R. P.
Coton, alors Provincial (†) de la Compagnie
à Paris, fat du nombie des cinq premiers
missionnaires Jésuites,qui vinrent avec Cham-
)lain en 162. Après avoir passé l'hiver

suivunt parmi les Montagnais, il fut envoyé
en 162e par son Supérieur, le P. Charles Lale-

laft (‡) thez les Hurons, dont il fut le
premier missionnaire Jésuite.

Ses travaux furent. arrêtés peu d'années
après, par la reldition du pays aux Anglais
sous Kerk.

Pendant son séjour parmi les Hurons, il
acquit une connaissance si parfaite de lér
lanlgue, qu'il traduisit en Huron, l'abrégé de
la doctrine chrétienne du P. Lédesma; cette
traduction avec le Français er, regard a été
publiée par Châmplain à la fin de l'édition de
ses voyages de 1632. Après la restitution du
Canada, le P. de Brebeuf retourna dans ce
pays, en 1633, et, en 1634, il se mit en route

() (A la prière de la Comtesse de Guercheville, qui

44nt is eucu uintéressait beaucoup aux Missions des Jésuites).
(†) (Général.)
() (Philibert Noyrot)



pour le thýâtre de ses premiers travaux, où
les Sauvages lii don»érent le nom d'Echom.

Deux années après, il écrivit son traité sur
la langue Huronne, traduit récemment par
l'hon.Albert Gallatin, et publié dans le second
volume des Mémoires de la Société des anti-
quités América ines.

En 1640 (*), suivi du P. Chaumnlw, (†),
il annonça l'Evangile aux Sauvages de la na-
tion Neutre. Il descçndit d Québec en& J641,
et y re.stajusgu'ei 1644, épogue de ,sn troi4i
me Vfygge chez les Hurons, Uiae vieSi tle
fut trgp têt ravie. UJi parti d'Iroquois at-
taqua le village HIuroe, où dçueuxaient les
PP. de Brebeuf et Gabriel Lalemant gue les
Iurocs avaient nommé A Sironta.

Ils les firent prisonni.ers, et tes mirent à nort
danp les plus af1reuz tourments. Célje du P.
de 3zebeuf arriva le 16, et celle du )P. Lale-
mant, le 17 mars 1649. Chose étonnante,
l'un des principaux bourreaux, chef Mohawk,
(‡) omié " )a Cendre Çhêude,"embra ssa de-

(4) (1643.)
(P) (ChamnopOt.
(t) lon un Missionnaire aqcien il W4iè a tribu d'O-

neida. (N. du T.)

I
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puis le Christianisme. Il s'efforça par son zèle
d'effacer son crime, et peu de Missionnaires,
ont fait plus de conversion q ie lui, pairmi les
Sauvages. Il fut tué dans le pays des Sénécas
en 1687, en combattant avec les Français sous
Dénonville, contre les cinq nations. Quand
le P. de Brebeuf reçut la couronne du marty-
re, il était âgé de cinquante six ans, et on dit

qu'il convertit plus de sept mille âmes pendant
les vingt () années qu'il travailla dtans les
missions. Il n'a écrit que deux Relations sur
les Hurons. Son: neveu, Guillaume de Bre'
beuf est bien connu dans la carrière des let-
tres, comme traducteur de la Pharsale de Lu-
cain, et comme auteur de différens autres ou.v vrages.

FRtANÇOIS JOSEPH LE MERCIER vint
en Canada en 1635, (t) et partit aussitôt pour
le pays des Hurons, où il fut connu sous le
nom le Chauosé (t) et aussi sous celui de Te-

() (Quinze.)
(†) Dans la Liste du Clergé Catholique du Cana-

da, dont on a déjà parlé, on lit que ce P. arriva en 1650.
Ce n'est pas exact. On y trouve plusieursi autres erreurs,
qui la rendent inutile pour mon travail.

(‡) Agochiendag:ueté donné par l'auteur n'est que
le nom d'un Capitaine d'Onnontagué,qui se trouva en rap
port à cette époque avec les Français. (Rel. 1656-57.)

t ie

4àI



Les six volumes' des et Relations". qu'il a

écrits, sont très intéressants, à cause de la

connaissance qu'ils donnent des piys de

(') Relal tion 671-72.)
(t) (3 ans.)
(‡) Rel 1656-57.
(1) (En 1664.)
(I) Vie de la M. Marie de l'Incarnation.

I
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haroIhiagannqra (-). Il passa bien des années

(†) dans cette tribu, et remplaça le P. R agu e-
neau, comme supérieur, de 1653 à 1656. Dans
le désir d'établir la foi à Onondaga, il résigna-
sa charge, avant l'expiration des trois années
et accompagna, en qualité de Missionnaire le
Capt. Dupuis et sa colonie qui allaient fonder
un nouvel établissement auprès des Sources
Salées. Les Iroquois donnèrent à ce Père le

nom de dchiendasé. (‡) J'ai malheureusement
très peu de matériaux en -mains pour sa
notice biographique. Après avoir été char-

gé de la mission des Trois-Rivières pendant
trois ans, il redevint Supérieur général pour
la seconde fois, le 6 août 1665, (Il)- et il rem-
plit cet emploi jusqu'en 1670. Il quitta en-
suite le Canada et fut envoyé aux Iles d'Améri-

que où il fut encore longtemps supérieur et où il

mourut en odeur de sainteté.(1)

i
j,

'k
'T

t .4

'I

t:

t!.

I I.



l'ouest. Ils contiennent peut-être la plus an-
cienne inlication des mines de cuivre du Lac
Supérieur, qui fixent aujourd'hui à un si haut
point l'attention publique.

JEAN DEQUEN (' accompagna le P.
Le Mercier au Canada en 1635. il fut alors
chargé de faire l'école aux jeunes Francais le
Québec. .Attaché à cette Mission, il alla plu-
sieurs fois faire des courses apostoliques aux
Trois-Rivières et jusqu'à Tadoussac Voulant

porter l'Evangite plus au nord, il rerponta le
Sagaenay, et découvrit en 1652 le Lac Pa-
gouami, (†) aujourd'hui appelé Lac St. Jean.

Il sueceda en 1656 au P. Le Mercier dans
la charge de Supérieur, et envoya des Mis.
sionnaires chez les les Ottavas. Ceux-ci fu-
rent attaqués par les Iroquois à l'entrée (‡) du
Lac des Deux-Montagnes, près de Montréal et
le P. Léopard (1l) Qarreau de Limoges, grié-
venegt blessé (1) par eux vint mourr à àMont-

( ) (De Quien ou de Quesne.)
(†) Les manuscrits autograph es çontemporins écri-

vent Peok8agamy, Pak 8agarnie. (N. du T.
() (En traversant.)
(11) (Louis.)

()(Fut tué.)



33

réal. Le P. Dequen n'a laissé qutune Rela-
tion. Elle renferme néanmoins des détails
très-importants sur l'établissement des Fran-
çais à Onondaga. Il mouiut (t) à Québec, vic-
time de son zèle dans nne épidémie, le 8 octobre
1659.

CLAUDE DABLON arriva au Canada en
1655, et fut immédiatement choisi pour aller
à Onondaga. L'année suivante, il retourna à
Québec pour chercher du seeours, et quoiqu'il
eût éprouvé de grandes fatigues péndant son
voyage sur la rivière, il acéompagna le P. Le,
Mercier et le Cap. Dupuis aux Sources Sac
lées ; mais une conspiration des Sauvages fit
échouer cet établissement, et le P. Dablon
revint de nouveau à Québec.

En 1661, il essaya avec le P. Druilletes de
pénétrer par le Sagpena_, et de là par terre

jusqu'à la Baie d'Hudsón: l'pproche de, Iroc
quois, l'erpecha d'aller au delà des sour-
ces de Neiouba, loignées de 100 lieues du
Lac St. Jean.

En 1668, il ft envoyé avec le· Père Mar*

†) (On dit qu'il mourut le 17 septembre.)

J',
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quette à la Misin da St. Esprit dans le Lac
Supérieur. Eiinite il établit celle du Sault
Sainte-Marie.) e Jfut alors nommé Superieur-

général, et, d¢a e 670 (t), il était à son poste à
Québec. Pe#due plusieurs années, et à deux
reprises, 1f94 chargé de cette Supériorité; nous
le voyons pcore enfonction e» 1688 ().

Il envqy e en Europe les deux derniers vo-
ilimes " oelations." Les connaissances, gé
ograpbjygges q;'çlles renfernent sur le pays si-
tué apjord de Qziébec,et à l'Ouest des grands
Laesçeqr donient une très-haute importance.

LeM rmatières dont traitent les volumres publiés
par c es Ni.ssionnaires, sont, comme on doit le

() (En 1671, Pendant que ce dernier allait à la décou-
verte du Mississipi, il explora cette partie du Wiscoasin

t ée au Sud de "La Grande Baie aintenant
futeléei7qe leay, par suite de la mauvaise prononcia-
tione. Enfnom ranis, Grande Baie. Il monta la riviè-
rpd4à eRaén Ajus 3au V eau eLacWimbago.eent a E-

vap ml Pottawatommies,-et Aux tribus voisines.)
j1. y a éidemnie nt 'méprise. et confusion 'de noms et

dei-dstes dans ce -pass;age que hous retirons du 'texte : car
le P. Dablon en 1671 était Supérieur à.Qué¥;ec, et 'ce se
fut mdaeti1673 que le P. Marquette partit pour sa décou-
verte. Enfin les excursions Apostoliques faites- à cette
époqeue dau îla Bâle *Vese et, an delà, appaMrinent'au P.
Allouez. Relation 1669-70. (N. du T.)

<t) (1672-73.)
(‡) (Et on dit qu'il mourut le 9 Février 1680,)



penser, très-variées. Ceux qui n'ont pas ln
l'ouvrage peuvent s'en former une idée Var le
catalogue suivant.

Catalogue Raisonné.

"BIARD. (Le P. Pierre.) "Relation de
"la Nouvelle France et du voyage que les Jé-
"suites y ont fait." Lyon 1612 et 1616 In-32.

" Il fait la description de son voyage et de
"ses travaux. En parlant de la nature du pays
"il indique le charbon de terre et les autres ri -
"chesses minérales et végétales de la contxéêe

1626.

"LALEMANT. (Le P. Charles.) Sa Rela.
' tion est une longue lettre adressée à ýson frèrd

"Jérôme,et insérée dans le Mercure Français,
année 1627-28. Paris 1629. Elle donne

"quelques détails sur les moeurs, les coutu.
"mes des Sauvagas et sur la nature du pays.
"Elle annonce le départ du P. de Brebeuf
"pour la nation huronne, et le changement
" fatal qu'avait subi le commerce, depuis
"qu'il était devenu un monopole.

-I



i632.

LE JEUNE, (Le P. Paul)." Briève Relation
du voyage de la Nouvelle France, fait au
mois d'Avril dernier" Paris, 1632.

D'après Charlevoix, - c'est la première Re-
lation. Les Anglais sous Kerk, sétaient em-
parés du Canada en 1629. Ils le rendirent
1'urnée du dépârt a P. Le Jeune pour
e pay d'où il ehvoya les matériaux

pour ce votume. Il contient bien des détails,
ihté-essants sur-la Nouvelle Erance, et sur les
sauvages que PAuteur vit pour la première
fois. Il y a unt copie de cette lettre, d
ce q'on croit, dans. le Mercure Français
de 1632. On y raconte comment Thomas
Kerk qui commandait à Québec pour les JBnglais,
remit le Port et le pays entre les flins du Sieur
Emery &k Cen et du Sieur Du Plessis Bochart,
son lieutenant, chargé par le Roi d'en reprendre

possession.

(Le Imme). "fRelation de ce qui s'est passé
enl,Nouve&e Frace":Paris,1634.216 pages.

Cette lettre, gpni a été aussi imprimée, nais



sn abregé, dans la Mercure Frïanças de 16;33,
entre dans bien des détails sur les Sauvages
du Canada, et raconte les impressions que fit
sur leur esprit la vue des premiers Européens
et de leurs vaisseaux.

Il y a dans le même volume du Mercure
une Relation, sans nom d'auteur, du voyage de

Champlain au Canada, (.) pour en prendre le
Qouvernenent à la place d'Emery de Caen, à qui
les Anglais l'avaient remis l'année précédente.

1634.

(Le même). " Relation etc." Paris, 1635,
342 p.

Ce volume donne des détails sur la vie pri-
vée de Champlain. Il parle aussi des tra-
vaux des premiers Missionnaires : des moars
et des usages des Algonquins-Montagais
il fait connaître leurs vices et leurs vertus,
leur nourriture, leurs fêtes, et leurs ornements,
etc. Le 9e chapiître est consacré à la langu
des Indigènes. ·Cette Relation finit par le
Journal du P. Le Jeune depuis le moIS

(> (Pour reprendie de la main des Angais la passes-
sions du ,pays.)

1)>-
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d'Août 1633, jusqu'en Avril 1634. Il passà
ce dernier hiver avec ls Sauvages.

1635.

(Le même). "'Relation, etc." Paris, 1636,
246 [ages.

Après avoir donné quelques détails sur les
progrès de la foi, et montré les avantages que
l'Ancienne et la Nouvelle France peuven't
tirer de l'émigration, ce volume contient une
Relation, où le P. de Brebeuf raconte ce qu i
s'est passé dans le pays Huron. Ce volume se ter-
mine par quelques sentiments pieux tirés des let-
Ires des Missionnaires, et par le «seu qu'ils firent

à la Ste. Vierge pour le succès de ces Missi.

ons.

Il renferme aussi des renseignements sur le
cap Breton, et sur ses habitans, donnés par le
P. Julien Perrault.

163M.

(Le même). " Relation etc." Paris 1637. 272
et 223 pages.

Outre le récit des efforts que font les Jé-
suites, pour convertir les Sauvages, nous y li-



sons det détails sur la mort de C iam plain, sur
'éiat du pays, et des informations utiles pour

ceux qui veulent étnigrer. "Le P. Ie Jeune
«fait conn atre l'existence du charbon de terre

et du plâtre dans lé pays, et donne de cu-
4' rieux détails sur l'Histoire Naturelle."

La seconde partie est la Relatiou du pays,
des Hurons écrite par le P. de Brebeuf. Le
4e chapitre dont nous avons déjà )arlé, est un
traité sur la langue Huronne. On y trouve
un long exposé des idées des Hurons sur la
création et I'Inmortalité de l'âme, sur leurs
superstitions, leur police, leur gouvernemuent,
leurs sépultures et sur les fêtes des vivants
et des morts.

(Le même). 'Relation etc," WIouen, 1638,
336 et 256 pages.

Dans ce volume, comme dans plusieurs au-

ties,.il y a deux parties. La .première traite
d u secours que l'Ancienne France fournit à la 'S
Nouvelle, et des progrès des Missions. -,Elle
contient quelques détails surle séminaire que
les Jésuites avaient établi près de Qnébec, pmur
l'instruction des jeunes Hurons.
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18 On y voit unI- gravure représentant le feu
cid'artifice, fait û Quebec à l'oecasioh de la
" fète de Sti Joseph. Le P. Dequen annonce
"§la destruction de la Mission de Miskou par
'le scorbuut, et la mort héroïque dé son Mis-

sionnaire, le P. Turgis."

La seconde partie, qui regarde exclusive-
ment les Missions Huronnes, a été écrite par
le P. 'rs. JQs. Le -Mercier, Missionnaire de
cette tribu.

1638.

(Le même). "Relation etc." Paris, 1638.
78 et67 pages.

La premièrepartie de ce volume décrit les
moyens employés pour répandre l'Evangile
parmi les Sauvages; elle a aussi des détails
sur le Séminaire Huron, et sur l'inutilité
complète des, efforts qu'on fit pbur l'instue-
tion des jeunes Sauvages.

Dans la dernière partie le P. Frame. Lô.-
Mercier, donne la Relation de la Mission
fadronne, On y voit des!détails sur Ns persé-
cutions que les Jésuitee enrent à souffrir'dans
ce pays, et sur IEclipse du lmue qui eut lieu
en Canada le dernier de Décèmbre 1637.
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1639-40.

VIMONT (Le P. Barthelémy), "Rela-
tion" etc. Paris, 1641, 197 et 196 pages.

ta première partie ne contient qtfune
description de l'état.de la colonie et des Mis-
sions. La seconde partie, écrite par le P. Jér.
Laleinant, traite des furons et de la persé-
cuilon continuelle que les Jésuites avaient à
souffrir de cette tribu. "Il est fait mention
" d'une carte des contrées de l'Ouest tracée
" par le P. Ragueueau, et on y trouve les pie-
" miers indices de Plexistence du fleuve Mis-
"sissipi, que les Missionnaire formaient déjà

le projet d'explorer."

1640-41.

(Le Wmrme). "Relation etc." Paris, 1642.
216 et 104 pp.

La première partie contient des particulari-
tés sur les établissements religieux en Canada,
et d'autres nôuvelles sur les 1issionnaires.E1e
donne aussi quelques détails sur les incursions
des Iroquois dans le pays des Français ; sur les
eiogrès de lla guerrey les negoeit:in" de paix
avec les cinq Nations, et sur l'établissement
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de la Mission de Tadouissac. La seconde par-
tie n'est qu'une continuation de la Eelation
Huronne par le P. Jé'rôme Lalemuatit. Elle
fait connaltre les progrés de la Missioë parmi
les tribus voisines et surtout dans !g Nation
neutre. C'est dans cette Relation que se trouve
mentionnée pour lapremiére fois la- iière de
Xiagara, sous le nom de Onguiaahr öp voit à
lafin une longue prière en Huron, a Ce le Fran-.
çais interlinéaire, pour donner une <4és Je cette
langue.

1641-42.

(Le même). " Relation" etc; Paris, 1643.
191 et 170 pp.

Ce volume Contient e relation de l'état
du pays en 1642, la fo 4ation de. Montréal,
la prise da P. Jogue par les Mohawks, et
les détailsde l'Eclipse de lune qui arriva:le
4 avril 1642.

La dernière partie, qui est la Relation des
Hurons, est du P. Jérôme Lalemant.

1642-43.

(Le même).." Relation" etc. Paris, 1644,
229, pages.



Dans ce volume se trouve une lettre d'un
eune néophyte écrite en Algoriquin avec une

traduction interlinéaire,-ine relation de la
fondation de Sillery, et les détails de la Missi-
on de Tadoussac et de Montréal,-de plus, une
lettre du P. Jogues dn 30 Juin 1643, adres-
sée du pays des Mohawks au Gouverneur des
Trois Rivière, (,)-une autre du même, da-
tée de Rensselaerswick, le 30 Août 1643,-et
troisantres écrites par le rneme,. *so-n etour
en Frande en 1644. Elles donnent toutes trois
des dcétails sur sa prise, sur ses souffrances, et
enfin sur son évasion, grâce aux Hollandais.

1643-44.

(Le même). "Relation" etc ; Paris, 1645. 256
et 147 pp.

-Outre les particularités intéressantes sur
la propagation d e la foi, nous avons de pl us,
une relation de la prise du P. Bressani, des
souffrances que les Mohawks lui firent endurer,
et de sa délivrance par le moyen. des Hollan-
dais.

Le P. I. Lalemant raconte dans la se-

<) (du Canada.)
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tonde partie, la guerre faite par les cinq Na-
tionsm contre les Hurons. Il y a une faute dans
la pagination de la dernière feuille de cette
Relation. Il faut lire 147, au lieu de 174,

1644-45.

(Le nime). "Relation" ete. Paris, 1646,
183 p.

Les six. premiers chapîtres sont consacrés
aux missions , viennent nsuuite des paeticula-
rités sur les incursions des cinq Nations eu Ç4-
nada, et sur les négociations faites plus lars
pour la paix.Ce volume finit par laRelation du
P. Jér. Lalemant, datée du pays des Hurons.

1645-46.

LALEMANT..(Le P. Jérôme), "Relation"
etc. Paàris, 1647. 184 et 128 p.

Ele décrit le caraçtère des Iroqu<is, leurs
négoatioens avec les Français, et le comrpen-
cement des missions des Jésuites dans lepr
4Pys ;. elle contient en outre le journil de la
seconde visite du P. Jogues, et son départ pour
sa troisièine visite au pays des Mhawks, ap-
pelé depuis lors la Mission des Martyrs. On
y voit que le nom Iroquois de la rivière Jlud-



son était Oioguîé, et celn(i du Lac George,
Andùitaroeté, (ce qui veut dire l'endroit où te
Laàc se ferme) ; et que e dernier reçut alors
du P. Jogues le nom de Lac Saint Sacrement,
parcequ'il y arriva la veilte (.) de la Fête
Dieu. Le P. RIagueneau terraine ce volime
par sa Relation sur les liurions.

1647.

Le même)."'Relation" etc.Paris,1618.276 p,

Elle contient dutres détails sur le séjour
da P Jogues -parmi les Mohawke, sur sa dé-
'livrame en 1643, sur son 2e et son 3e voyage
1.ans cette-tribu en 1646, et sur sa perte déplo
rable. Il·y a de plus, une Relation des mis-
siens chez les Abénaqis, et dans d'autres tri-
bus.

1647-48«

(Le même>"Relation" etc. Paris, 1649.158
et 135 p.

Après le récit de quelques èvènementa

)(Le j<ur).
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qui s'étaient passés entre les roquois et
les Français, on y voit aussi des particula-
rités sur les travaux du P. Gabriel Druilletes

(-) l'apôtre des Abénaquis.

Le P. Ragueneau a écrit la Relation
Huronne, partie la plus intéressante de ce
volume, à cause des précieuses connaissan-
çes géographiques qu'elle donne sur les
grands lacs (Supérieur, Huron ou Mer-
douce, Michigan on Lac Illinois, Erié, et On..
tario), et sur les diverses tribds qui habitent
leurs rivages. Le territoire des einq Natiors
y est désigné avec beaucoup d'exactitude, et
on y lit aussi quelques détails sur les Déla-
wares, (f) et sur la colonie de la Nouvelle
Suéde, où les Européens " s'occupent plus da
commerce des pelleteries que de l'instruc-
tion des Sauvages." L'ensemble de ce volume
montre évidemenftune habitude d'observation,
et un jugement tout à fait Itonorable à l'Ordre
des Jésuites.

()Dreuillettes.)
(†) Ils n'étaient connus alors que sous le nom des

Andastoes, peuple qui vivait à l'embouchure du Susque-
hanna et du Potoniac. (N. du Tr.)



I
1648-4.

RAGUENEAUJ (Le P. Pani) " R elation
etc. aux Hurons, Pays de la Nouvelle France,
ès-années 1648. 649": Lille, 1650. 121 p.

L'exemplaire qui se trouve dans le Collége
d'Harvard, est, dit-on, imprimé à Lille, et con-
tient 121 p. Il y en a d'autres qui sont i.npri-
més à Paris, et ne contiennent que 103
p. C'est un rapport sur les missions Hurôn-
nes seulement,et ce vol me renferme une re-
latiofî-de la mort horrible que les Satvages
firent subir aux PP. de Rrebeuf et Gab. La-
lemant.

1649-50.

(Le même.) " Relation auk pays plus bas
de la Nouvelle-France depuis Pesté de l'an-
née 1649 jusques à l'esté de' l'nnée 1650."
Paris, 1651. 187 pp.

Ce volume (j)contientune re4tion, des
misions parmi les Hurons, le massacre des
PP. Charles Garnier et Noël Chabanel,
la destruction des Harons par les Iroquois

() (Signé" H. Lalemant.")



il s

ct l'établissemei de la colonie Hurotie
près de Québec. JA lafin du volume on vcit
trne lettre du P. Jér. Lalemant, du P. Buteux
et du P. de Lyonne.

165)-51*

(Le nème.) " Relation", etc Paris, 185tŽ
146 p.

Ce voluige traite de l'état de la elonie
française en Canadg, et des missions de tout
Je pays,

1651-52.

(Le , même) " Reation etc." Paris 1653,
200 p.

Cette Rel4otn contie4tnt iaréeit 4u mieurtre
dau P. Bateyx, et des dtg4ls j ur ls Wt- sionàs
Sauvages et entre autres sUr nelle4es Abb&.
quis. Le 9e chapitre traite de la guerre entre
leà 1roquoie et les Erançis. Ce volume

ce termine par une Vie de la Mère Ma-
rie de St. Joseph, qui venait de mourir,
érilte par l *Mère MOrie de PIncarnation,
Supkiieureda Couvent des U sùlines à Qué.
b2c.



<S'ans nom d'Aluteur.) (* " Relation etc."
P'aris 1654, 184 p.

Elle renferme les évènements qui eurent
lieu pendant l'année à Montréal et aux Trois-
Rivières, la prise du P. Poncet par les
Mohawks, sa visite at Fort d'Orange, et le
traié de paix avec les roquois.

1653-54

LE MERCIER (Le P. PIranç.). 'Rela-
tion," etc. Paris, 1655, 176 p.

Négociations entre les Français et les cinq
Nations etc ;-journal du voyage du P. Le
Moyne à Onondaga ; -traité de piaix qui s'y
conclut ;-découverte des sources salées. Ce
volume contierft en otitre, utie lettre en
hrron avec la traduction, adressée aux Mes-
sieurs de la Cdnrégation de la Ste. Vierge de
la maison professe () de Paris, par les Congré-
ganistes Hurons de lîle d'Orléans. Elle avait

(-) (Le Mercier Jos. Fr.)
Cette Relation, précédée d'une dédicace écrite par le

P. -Le Mercier, fut rádigée en Europe, sur les documents
qn'il avait envoyés. • (N. 'du Tr.)

( pètes).

I

4,9



i-té écrite sur un morceau d'é:orce de boir-
leau.

1 654-55.

Je n'ai pu trouver, mnlgré mes recherches,
aucun exemplaire de Relati6n pour cette an-
née, soit en Canada, soit dans ce pays ; mais
si ellesetrouve dans la bibliothèque royale à
Paris, ou dans quelque établissement à
Londres, des ordres précis ont été donnés de la
copier pour Jean Carter Brown, éér., de la
ville de Providence, dont la collection compte
kéjà trentedeux volumes.

1655-56.
BEQUEN (le P. Jean). "lielation, ete.'

Paris. 1657, 168 p.
Elle contient le voyage du P. Le Moyne

chez les Mohawks, la fondation du premier
établissement Français à Onondaga, l'origine

de la guerre entre les cinq Nations, et les Eriés
ou les Chats, 'arrivée d'une députation d'Ou-
taouaks (Ottawas) à Québec, leIur départ, et
le meurtre du P. Garreau.

1656-57.
LE JEUNE (e) (Le P. Paul). "itelation,

etc·." Paris. 1658, 211 p.

() Il était alors, en France, procureur des missions
du Canada. (N. du Tr.)



Elle parle des ambassadeurs S&nécas envo-
yés aux Français, et massacrés po r les Mo-
hawks, -des Missionnaires envoyés aux Sé-
nécas, en septembre 1655,-d'une autre am-
bassade des Sénécas qui etitlieu l'année sui-
vante,-de l'établissement des missions dans
cette tribu, et dans celle de Cayuga. Elle
contient en outre le journal du voyage du Ca-
pitaine Dupuis et des Jésuites, en 1656, chez
les Onondagas;-la prise de possession de ce
ýpays par les Français ;-la description des
sources salées sur les bords du Lac Gannentaa
aujourd'hui lac Onondaga ;-la re!ation de la
visite du P. Le Moyne chez !es Mohawks.
Elle donne les limites du pays des cinq Na-
tions, et des détails sur ces tribus, sur leurs
mours, leurs habitudes, et sur les succès qu'y
obtint l'Evangile.

1657-5g.

(Sans nom d'./14teur). (.) "IRelation," etc.
Paris. 16 5 9 , 136 p.

Ce voluime contient le récit de la retraite

() (P. Paut Ragueneau-) Cette Relation rédigée eer
France,comme le prouve le contexte du chapîtreVIII,con-
tient, il est vrai, deux lettres du P. Ragueneau, mais

omrnme simple document. N.. du T.



des Français d'Onondaga; de plus une lettre
du P. Le Moyne, datée de la N'uvelle Ilol-
tande, du 25 m'ars 1658 ; la desèription de dif-
férens chemins pour aller à la Mer du Nord,
ou Baie d'Hudson ; et l'énumération de plu-
sieurs tribus redemient découvertes. Le 7e
chapître renferme un curieux parallèle eltre les
usages des Européene et ceux des Sauvages.

1658-59.

La remarque que nous avons faite sur le
Vol. de '16 54--55,convient aussi è celui dé l'an-
née 1658-59.)

1659-60.

(Sans nom d'Auleur). " Relation etc." Paris.
1661, 202 p.

Elle donne une description du pays des cinq
Nations, et le recensement de chaque tribu.
On y voit aussi la relation des découvertes
dans la rivière Saguenay et la Baie d'Hud-
son, la défaite complète des Hurons, " et de
":curieux détails sur les richesses minëralo-
"giques du Lac Supérieur, sur la position pro-
"bable de la mer de POuest, et sur des nations



a l'ouest du lac Supéricur qui emploient le
charbon de terre au lieu de bois.

1660-61.

(Sans non d'.uteur). ( "Relation," etc.
Paris. 1662, 213 p.

Reprise de la guerre entre les Iroquols et-
les Français. -Meurtre de M.Le Maîtreprêtre
<h St.ulpice.-TRrçsité de paix avec les Iroquois
de Cayuga et d'Onondaga, et rétablissement
des missions parmi çux.-Nouvelle mission
chez le's Kilistinons sur la Baie d'Hudson.
Journal de la première visite des Français
dans ce quartier, et dangers du voyage. Dans
la dernière pµrtie de ce volne,sQ trouve aus-
si une lettre du P. Le Moyne au P.J. LaIeniant
son Sapérieur,-deux autres lettres sur de 1'é-
corce adressées du pays des Mohawks au P.
Le Moyne à Onondaga,-et une troisième
écrite sur du papier à cartouche par un fian-
çais ; enfin une lettre de ce dernier prisonnier
(t) àsa mère, et une autre d'un prisonnier

(à) (Le Jeune P. Pau.)
() (Du P. Le Moyne.)



François chez les Mohawks, à son ami aux
Trois--Ri vières.c

1661-62.

LALEMANT (P. Jèrôme). "Relation"
etc. Paria. 1663, 118 p.

Mi sintelligence continuelle avec deux des
nations iroquoises; - M. VignalprêtreSulpicien,
tué par les Iroquois ;-Hivrnement du P. le
Moyne parmi les Iroquois d'en haut (Sénécas);
-son retour ;-- délivrance de dix-huit captifs
Français ;--plusieurs meurtres commis par les
Sauvages.

16621.63.

Le même)." <Relation" etc. Paris. 1664,
16 9p,

Description de quelques phénomènes mété-
crologiques,-grand tremblement. de terre en
1663, et éclipse de soleil du 1er septembre de
cette année,-guerre continuelle des Iroguoig,-
Missioa ds Outaouaks,--mort héroïque du P.
René Menard.

1663 64.

(Le même). "Relation"ete Paris.1665: 176 p.



Elle .oitient des détails sar les missos chez
les Hurons, les Algonquins, et les cinq Nations
-sur la guerre entie les Mohawks, les Mohe-
-gans,et les Abénaquis. Elle donne de plus une
relation de l'ambassade que les Iroquois, alar-
rués à la vue des préparatifs que fesaien t les
Français, leur envoyèrent pour conclure la;
paix.

1'664-65

LE ME RCIER (le P. Fran. J.)." Relation,'
etc Paris, 1666, 128 p. avec une carte du pays
Lroquois,

Gouvernement du Marquis de Tracy ; ses
négociations avec les Iroquois ; description de
leur pays, et de différentes routes pour y aller;
force numérique de chacune des cinq Nations.
Il y a de plus dans ce volume diverses parti-
cularités sur les comètes qui se montrèrent en
Canada en 1664,-65,--sur la mort cruelle que
soufrit M. Vignal,- et sur les hivernement-t
du P. Nouvel avec -les Sauvageg.

1665-66.

(Le mèine)."Relation" etc.Paris. 1667,47 p.

Il n'y a, à ma connaissance, qu'un exem plai-



re de ce volume dans ce pays. Quoiqu'il n'al"t
que trois chapîtres, et très-peti de pages, ce_
pendant il contient des particularités fort inté.
ressantes sur les expéditions des Français en
1666.

De Courcelle était à la tête d'une des ces
expéditions. Parti en Janvier contre les Onéi
das et les Mohawks avee 500 hommes, il at
la et revint avec eux en raquettes de Québec
à Schénectady, distance de 120- lieues. L'au-
tre expédition fut conduite par le Marquis de
Tracy, alors octogénaire. Il marcha au mois
de Septembre suivant contre les Mohawks.
Dans la table des matièresil est fait mention,
d'une "Lettre de la Révérende Mere Supérieure
des Religieuses Hospitalières de Kébec" en la
Nouvelle France, du 3 oct. 1666; mais elle
n'est pas imprimée dans ce volume.

« Ce Volume a une carte qui représent-
te le plan des trois forts bâtis" alors par les
Français sur la Rivière Richelieu, le fort Ri-
chelieu à Sorel, le fort St. Louis à Chambly-,
et le fort Ste. Thérèse dans une île plus haut."

1666-67

(Le mêmie)."Retlation" etc. Paris,1668 ,160 p.



Détails sur la niission di P. Alloez * an

Outaouaks, sur les moeurs et les usages de

cette tribu. Ele contient encore une relation
des missions chez les Pottawatomies et autres.

tribus de l'Ouest; elle parle du rétablissement
des Missions chez les cihq Nations en Conîé-
quence Jes expéditions Françaises de l'année
précédente. Ce volume se termine par une

lettre de la Révde. Mère Supérieure des Re.
ligieuses Hospitalières de Québec en la N. F.
du 20.octobre 1667, I4 p.

1667-68.

(Le même) "Relation" etc. Paris.1669.219 p.

Après le résumé des suecès obfenus dans
les missions parmi les cinq Nations, nous

avons dans ce volume les noms français des

différentes missions chez les Moha7vtks, lei

Onéidas, les Onondagas, les Cayugas, et les

Sènécas. On y pp.rÏe aussi de la mort de Arent
Van Curlersi estimé ies Français et des Sant-
vages, qui se noya dans la Lae Champlait, erý
allant visiter le (.) Ýipe Roi de Tracy. Elle est

terminée par nue lettre de Mgr. de Pétrée,
piemier évêque de Québec, sur l'état de son

() (Gouverneur.)



il id

dliocèse, et par une relation ds la mort de la
Rév. MèreCatherine de St. Augustin.

1668-69.

(Point de nom) "Relatioti" etc. Paris.1670,
144p

Ce volume contient la relation annuelle des
Missions parmi les cinq Nations, et une lettre
du Gonv. Lovelace au r. Pierron, datée du
Fort James () 18 o embre 1668, en ré-
ponse aux pétitions de"auvages, pour la sup-
pression du commerce des liqueurs spiritueu-
ses dans leur pays.

166,-70.

LE MERCIER (P. Frs.) "Relation" etc,
Paris, 1671. 318 et Q2 p.

-l y a~tros parties dans ce volume. Les
deux premières traitent des missions chez les
cinq nations, des négociations pour terminer
les difficultés entre les Algonquins du Cana-
da et les Iroquois, et de la guerre de 1669, en-
tre les Mohawks et les Mohegans," qui habi-

() Nom donné par les Anglais au Fort de New-
York. ,N. du Tr,
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tont les cêtes près de Boston, dans la Nouvel-
le Angleterre." La 3e. partie est une relation
des missions chez les Outaouaks, et sur le
Lac Supérieur. Elle renferme une descrip-
tion de ce Lac, et des mitis de cuivre de ses
rivages, et deplus une lettre du P, Jacques
Marquette sur les Illinois, les Kenoucks, les
Kiskakoncks, Kilistinaux, et autres tribus de
l'Ouest.

1670-71.

DABLON (P. Claude.)" Relation" etc.,
Paris, 1672. 189 p.

Plus amples détails sur les missions du Ca-
nada et des cinq Nations.-les Français pren-
nent possession, au nom de leur roi, de tous les

pays situés sur les grands Lacs, com pris sous le
nom 'dOutaouaks. Ce volumé se termine par
d'autres détails sur les pays de l'Ouest.

1671-72.

(Le rneme)" Relation"; Paris, 1673, 224 p.

Avec une carte du Lac Supérieur, et au-
tres lieux où sont les Missions des Pères de
la Compagnie de Jésus, comprises sous le nom
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d'Oiitaouaks. Il cst fuit mention dans l'éptre
dédicatoire, d'un voyage d',e:rploration entrep is
cette année làc, pour faire ?ene recheche pleine
et exacte de la mine de cuivre trou vée rêcemment
dans ee Lac Supérie-ur par le ýieur Péré.

Ce volume est aussi divisé en trois parties
dont la. première parle de l'arrivée du Comte
de Frontenac ait Canada, et des Missions Hu-
ronnes et Iroquoises. La seconde traite des
Missions chez les Algonquins d'en bas, et de

celles des Grands Lacs (.) elle renferme le

journal du voyage que le P. Ch. Albanel fit
par terre du Saguenay à la Baie d'Hudson.

La troisieme partie contient une Notice
biographique de Me. de la Peltrie, fondatrica
des Ursulines de Québec, et une relation de la
mort de la Mère de l'Incarnation, Supérie.,Pre
de cet établissement. La carte qui repfer-
me les Lacs Supérieur, IXuron, Illinois,(au,
jourd'hui Lac Mchigan) a été reproduite par
Bancroft. -U. S. Hist. Vol. III.

Qupiqu'on ait fait bien des re rehes pr
avoir une collection complète de ces volumes,
jusqu'à présent, elles ont été infrictueuses.

( ) (De la Baied'Hµdson.)



Il est trés probaï>e qu'il n'y a pts (l'ouvra-

ge dônt les Voluùnes soient ausi disséminés
dans le bibIiothèques. Cette circonstance/ a
augtmeté les difficultés de ceuk qui désirai nt
les consulter.

Pottr compléter Ies recherches de l'Au-
tent de ce MVémoire sur les Relatiôns des

,Téstiies en Canada, il était important de
savoir si, a Iè 72, date de l'impresion
dt drnier óVôluie coùn1, on h'avait dôn-
né aucune suite à un travail si utile, et si

~'ft



Ces précieux documents avaient pÙ arriver jus.
qu'à nous. Nous sommes hureux de pouvoir
aider à la solution de cette question histori-
que. Il est indubitable aujourd'hui que, quoi-
que l'impression de ces Relations n'ait pas eté
au-delà de cette époque, il existe d'autres Re-
lations manuscrites pour les années qui suivi-
rent.

Nous voyons d'après ùn catalogue des ma-
nuscrits sur le Canada, conservés dans les ar-
chives du Gésu à Rome, qne l'on y possède a
Relation du Canarda pour 1676, et pour 1677:
mais nous ignorons si ellessont coinplètes. Les
autres manuscrits qu'on y trouve encore, sont
cts pièces détachées, qui traitent des différen-

tes ouvres dont les Missionnaires s'occupaient.
alors. Elles ne forment pas un tout, et elles ne
devaient sans daute servir que de matériaux à
lâ Relation générale.

Les plus grandes richesses sur ce sujet, se,
trouvent encore, en Canada. Il y existe deux
Relations complètes fesant suite à celle de 1672,
et destinées, comme les autres, à voir le jour.
L'une est la Relation de 1673, l'autre com-
prend une période de six années, depuis 1673
jusq,u'cn 1679. Elles ont lkeureusementéchap..



pésau pillage des archives duCollég desJ-
suites de Québec. Le R. P. Casot, dernier
Jésuite mort à Québec en 1800, les avait con-
fiées avec d'autres manuscrits, à des mains
pieuses, (.) qui les ont conservées longtemps
comme un dépôt sacré, et qui les ont remises
entre les mains des Jésuites,revenus en Cana-
da en 184,2.

Ce qui augmente le prIx de ces monm-nents
historiques, c'est qu'ils sont contemporains des
faits qu'ils contiennent. Ils portent de nom-
breuses corrections, des notes et même des
pages entières de la main du Ri P. Dablon
supérieur alors en Canada, qui en préparait

sans doute la Fublication. Voici l'analyse de
ces deux Relations.

1672-73.

(Sans nom d'Autenr)" Relation de ce qni
s'est passé de plus remarquable aux Missions
des Pères de 'la Conmpaanie de Jésus en la
Nouvelle France les années 1672et 1673. 22,
23, 87 pages."

CetteRelation a trois parties; la 1ère sur la
mission huronne près de Québec, la seconde,

() Les Religieuses de 1 'Htel- Dieu de Québec.
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sur les miissions roquoises, et la troisiéme snr
les difTérentes missions à l'Ot-est des grandi
tacs. Dans cette dernière partie, qui est de
87 pages, les pages 39 et 40 manquent ait
manuscrit.

1673-79.

(Sans nom d'Auteur.) Il n'y a pas de titre
général, mais on lit celui-ci sur le verso du
dernier cahier, et le la main mme du R. P.
Dablon:" Rltelation en 1679, abrégé des pré-
cédentes."

Dès la pre mière page, l'écrivain a:nnonce
que sa Relation embrassb une période de 6
années. Elle est distribuée en 8 ëhapitres, di-
visés eux-mêmes par paragraphes. Le second
chapitre est consacré à raconter les derniers
travaux et la mort héroïque du P. Marquette
sur les bords solitaires du Lac des Illinois, au-
jourd'hui Miehîgan. Cette Relation passe e t
revue toutes les missions de l'Otiest, et entre
dans de très-grands détails sUrï les tnissionsdes
Iroquois, des Montagnais, des Gaspésiens, du
Sault St. Ladtis et de Lorette. Elle forme147
pages : nais rnalheureusement, il y rmanqte
un cahier entier, depuis la page 109 jusqu'à
1a page 11S.

[



Cette dernière Relation aturait du rentermer
les autres voyages du P. Marquette et surtout
la découverte du Mississipi en 1673: mais un
autre Manuscrit de la même époque,qui porte
:e même cachet d'authenticité, nous fait com-
prendre cette omission. Sous le titre de " Vo-
yage et mort du P. Marquette," il réunit dans
60 pages, les travaux qui ont immortalisé ce
célèbre Missionnaire.

C'est ce curieux Manuscrit qui a fourni à
Thévenot le texte de sa publication de 1687,
sous le titre de " Voyage et découverte de
"quelques pays et nations de l'Amérique Sep-

tentrionale par le P. Marquette et le Sr
"Joliet." (.) Il est à regretter que la mala-
dresse du copiste ne lui ait pas permis d'évi-
ter un assez grand nombre de faùtes grossiè-

res ; mais ce qui donne un plus grand prix en-

core au Manuscrit dont nous parlons, c'est
qu'il est'beaucoup plus étendu. Les causes et
les préparatifs de cette expédition, y sont ra-
contés, et on peut suifve le Missionnaire dans

(') Cet ouvrage, très-rare, fesait partie de la Biblio-
thèque qui a nalheureusernent péri avec tant d'autres ri-
chesses, dans le désastreux incendie du Parlement à Mou-
-réal, le 26 avril 1849.

(c



ses autres courscs, et jusqu'à ses derniers mo-
mens en 1675.

Nous avons même eu le bonheur de. trou-
ver deux autres monuments très-précieux
qui intéressent sa mémoire, et qui complet-
tent cette richesse historique : 1 <D, le journal
autographe de son dernier voyage, du 25 octo-
bre 1674 jusqu'au 6 avril 1675, un mois envi-
ron avant sa mort; et 2 O la carte autographe
de la découverte du Mississipi dressée par le
même Missionnaire. Elle ne descend que
jusqtt'aux .1Kansea, terme de son voyage. La,
carte publiée par Thévenot, et reproduite ré-
cement par Rich, etpar d'autres, n'a. pas res-
pecté cette vérité historique, sans parler des
autres fautes, qu'elle contient, iniputables aux
graveurs ou aux éditeurs.

Outre les deux Relations susdites,et le Ma-
nuscrit sur le P, Marquette dont nous venons
de parler, il existe des fraginens des Relations
de 1674, 1676, 1678, et des années qui suivi-
rent, mais ils ne forment pas un tout complet.

A tous ces documents -d'un si haut intrét
Mour i'histoire de ces contrées, nous sommues
heureux d'eu pouvoir ajouter un autre, qui

r ~r ~



n 'était connu Jusqu'ici dans notre langue que
par le nom de son Auteur, un des héros apos-
toliques de cette époque reculêe,et par les élo-
ges justement mérités que lui a accoidés le
P. de Charlevoix, dans son Histoire de la Nou-
velle France.

C'est la Relation écrite en italien par le P.
François Joseph Bressani, et imprimée à Ma-
cerata, en 1653. 'Cet ouvrage devenu très-
raré, était à cause de son idiôme, très-peu
connu hors de l'Italie. Il n'en existait au-
cun exermplaire en Amérique jusqu'à ces der-
nières années. On doit en publier prochaine-
rment une traluction en anglais et en français,
si les amis de l'histoire veulent l'encourager.
Cet ouvrage mérite surtout un rang distingué
dans les Annales de l'Amérique, comme sour-
ce de son histoire religieuse.

La reconnaissance, une amitié qui nous ho-
nore, et je porn-ais dire la justice, nous font
un devoir de iiientionñer ici le nom du Lieut.
Col. Jac. Viger, 1er Maire de Montréal. C'est
à lui que nous devons une partie des correc-
tiou intioduites dans ce Mémoire Anglais. Il
est diffieile aujourd'hui de traiter à. fond une
question qui intéresse notre IIistoire, surtout

r. surtou



s'il s'agit des noms ptopres et des dates, sans
avoir recours à ses précieux documents et à sa
judicieuse critique.

Nous indiquerons de préférence, parmi ses
travaux historiques,celui qui nous a le plis ai-
dé, et qui lui a déjà coûté tant de veilles lon-
gues et laborieuses. C'est un examen cons-
ciencieux et raisonné de la Liste(1) du Clergé
du Canada, pugiée à Québec en 1834. Le
Dr. O'Callaghan en citant lui-même ce docu-
ment, sur lequel plusieurs écrivains ont cru
pouvoir s'appuier à cause du caractère sémi-
officiel dont il est revetu, en a fait une sévère,
mais juste appréciation (p. 24 et 30). Pour
montrer qu'elle n'est pas exagérée, il nous
suffira dans l'intérêt de l'histoire, de mettre
sous les yeux des lecteurs, quelques uns des
résultats recueillis par notre savant Canadien.

Sur les 1290 noms propres, inscrits dans ce
tableau qui embrasse 222 ans, c'est.à-dire de-
puis 1611 jusqu'en 1833, M. Viger'en a en-
core fait passer que 800 à lexamen de son

(1) Liste chronologique des Evéques et des Prêtres,
tant sécuïiers que réguliers, employés au service de PE-
glise du Canada, depuis P'établissernent de ce pays.-Re-
vue au Secrétariat de PEvéché de Québec.-1834.



inflxible critiqne, et déjà il a relevé les er-
reuta suivantes:

It-gNoms propres dénaturés ou mal orthüI-
graphiés.

3Ô6-Dates faisses.
âO-Noms entièrement inconnus dans

l'histoire.
'70-Noms omis.

Des erreurs si nombreuses et si graves dans
un document de 64 pages, ne peuvent s'expli-
quer que par l'excès de confiance donné jus-
qu'à ce jour à un ouvrage considérable, resté
manuscrit,dont celui-ci n'est que l'analyse très
succincte. Nous parlons de l'Abrégé chronolo-
gique et historique de tous les prêtres, tant sécu-
liers que réguliers, qui ont déservi le Canada et
ensuite ce Diocèse, depuis sa découverte jusqu'd
nos jours, ou de 1611 à 1828, par le Rév..M.
Fr. X. Noiseux Prêtie, Gr. Vicaire du Diocèse
de Québec. 2 Vol. in 4.

Il est facile de s'apercevoir à la lecture de
cet ouvra#, que le zèle le plus pur, et les in-
tentious les plus droites ont été mal servies par



70

la critique. Des incorrections de tout genre,
des contradictions, des dates fausées, des faits
controuvés s'y rencontrent presque à haqÛie
page, et ont déjà donné lieu à la propagation
de plis d'une erreur historique, que fesai;
adopter sans hésitation l'autorité d'un nom res-
pectable. M. Viger, en poursuivant s6nh intéres-
sant examen, nous donnera plus·qu'une criti-
que savante, il fera un ouvrage entièrerent
neuf, précieux pour l'Eglise du Canada, et di-
gne de toute la confiance des vrais amis de
l'histoire.

N. 'B.-Le texte enfermé entre des guille.
nëts-ns;lespages 17, 18, 27, 3, 39, 40, 4r1,
52, 56, et les additious à partir de la page Qle,
auraieMû4 re en o alique.
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